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J'ai vu aujourd'hui une lettre d'un de mes con-
bourgeois qui est capitaine lieutenant au regiment
Jen ner. Elle est dalee du 5 Janvier d'un village
pres de Celle. Vous ne pouves rien vous imaginer
de plus lamentable que la facon dont il ecrit, ni de

plus miserable que l'etat de cette armöe. 6000
hommes, dit-il, on peri pour le moins par le froid et
les maladies qu'il a fait naitre. On conte selon lui
l'armee de Richelieu diminuee de plus d'un tiers,
et eile doit etre en si mauvaix etat que les Francois

eux-mömes croyent generalement qu'il sera
impossible de resister au grand Frederic, s'il juge ä

propos de venir ä eux Le regiment Jenner a ete
commande pour fattaque d'un des faubourgs de Celle

qu'occupoient les Hannovriens.

118.
(Sern Sb. 51, Sto. 3.)

Je vous rends milie graces Monsieur et tres
cher et trös honorö Palron de l'atlention que vous
av6s ä me rassurer sur le petit desastre qui m'est
arriv6 avec M. 0. Cet accident ne sera pas sans

utilite ch6s moi, s'il m'engage ä ne plus rien dedier
ä qui que ce soit.

II faut bien que je me sois mal explique au

passage en question. Ce n'est pas moi qui dis que
vous perd6s votre tems au grand conseil, ce sont les
sots qui pour un amour decide pour de certaines
scienees ne fönt pas asses de cas du senateur, de

l'homme • d'etat, voilä ma pensöe. Votre raisonne-
ment est fort juste, mais il porte non pas sur moi,
mais sur les anatomistes, botantstes etc. Je vous

prie de me parier aussi sincerement de tout le reste
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l'si vu sujourct'Kui uns lsttrs cl'un gs mss oon-
bourgsois qui sst espitsins tisutsnant su regiment
lenner. Elis sst àslss clu 5 lanvisr à'un villags
prss às Osiis, Vous ns pouvss risn vous imaginer
às plus Ismsntsbls qus Is ssenn àont il evrit, ni às

plus miserable qus l'stst às ostts srmès, 6000
Koinrnss, àit-il, on peri pour ls moins pur ls froià et
Is» maladies qu'il â lsit naiUs. On oonts sslon lui
l'armés às lìiekslisu diminués às plus à'un tisrs,
st «Ils àoit otrs sn si urauvaix stat qus Iss ?rsn-
oois sux-msmss orovsnt gsnsrslsmsnt qu'il ssrs im-
possibls àe rssistsr su grand Ersàsrie, s'il jugs à

propos às venir à eux Le regiment lsnnsr s sts
eommanàs pour t'sttaqus à'un àes tsubourgs às Osile

qu'oooupoient les Hannovrisns.

118.
(Bern Bd. 51, No. 3.)

ls vous rsnàs mills grsoss Aunsisur et très
olisr st très Konnrè patron às l'sttentiun qus vous
svès g ms rassurer sur Is pelit désastre qui m'est
arrivé avso N. O. Oet seoident ns ssra pas ssns
utilité ebès moi, s'il m'engage à ne plus risn dsàisr
s qui que es soil.

II laut bien qus je ms sois msl sxpliquè su

passage sn question. Oe n'sst pas moi qui àis qus
vous psràès votrs tsms su grand oonssii, ee sont les
sots qui pour un sinour deeide pour de certaines
seisness ns tont pas asses às oas àu ssnstsur, às

l'noiume ' à'stst, voils ms pensés. Votrs rsisonns-
ment est fort juste, msis il ports non pss sur moi,
msis sur Iss snslomistss, botanistes eto. ls vous

prie às me parler aussi sinoerement àe tout le reste
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et surtout de l'ouvrage en general. Vous me faites Ie

plus grand honneur quand vous voules bien me critiquer.
Rien de plus admirable que cette refiexion que

vous me faites qu'il ne laut pas etendre nos vues
au delä d'une mediocrite dans nos maux etc. J'en
sens tous les jours la justesse, il n'y a pas un jour
dans la vie que je ne lutte contre quelque pensee
desagreable, et je vois bien qu'il faut ötre content
pour peu que notre etat soit supportable.

Le Courier donl j'ai eu l'honneur de vous parier
aura peutetre porte des lettres pour demander de

l'argent ä L. L. E. E. La cour de Yienne ne peut
qu'en avoir grand besoin.

Je suis bien charme qu'on ait recommence ä

vous payer votre pension de President. Mais
comment cela se peut-il, et d'ou peut-on lirer cet argent P

Tous les professeurs de Gottingue seront desoeuvre
ä pr6sent ä ce que je pense, je vous prie tr6s fort
Monsieur de me dire ce que vous saves de l'etat
present de cette Universitö.

J'ecris par la poste d'aujourd'hui ä M. votre fils
en lui envoyant mon livre. S'il est encore ä Bienne,
je vous prie Monsieur de faire en sorte que ce paquet
lui parvienne pour que M. 0. puisse voir que j'ai
execute ses ordres.

Je vous plains beaucoup d'etre si accabie de

travail. Ni a-t-il plus ni de liberte ni d'aisance pour
vous dans le monde? Helas Monsieur que vous
series heureux st vous eties gouverneur de Königsfelde

M. Tscharner malgre ses batimens et ses

lettres de rente a tout le tems de s'y ennuyer rnor-
tellement.
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st surtout às l'ouvrags su general. Vous ms Kites Is
plus grand Konnsur quand vous vouiss bisn rns eritiqusr.

lìisn ds plus s,dmii'gbls qus estts rsllsxion qus
vous ine lsitss qu'il ns laut pas stsndrs uos vuss
au dsls d'uns msdioerits dans nos maux ste. l'sn
ssns tous Iss jours ta justssss, il n'v a pas un jour
dsns la vis qus js ns lutts eontrs qusiqus psnsss
dssagrsabts, st js vois Kisn qu'il laut strs eontsnt
pour psu qus notre etat soit supportable.

Le evurisr dont j'ai eu t'Konusur ds vuus partsr
aura psutstrs porte des lettres puur dsurandsr de

l'argent a L. L. L. L. Ks eour ds Vtsnns ne peut
qu'sn svoir grsnd besoin.

ls suis bisn eksrrns qu'on sit rscominsncè à

vous psvsr votrs psnsion ds prssidsnt, Nais com-
mont eels se psut-il, st d'où peut-on tirsr est argsut?
luus Iss prolssssurs ds Lottingus «sronl, dssosuvrs
a present à ee que je pense, je vous pris très tort
Monsieur de ins dirs es que vous ssvss ds l'stst
prsssnt de eette Université.

l'écris psr Is poste d'sujourd'Kui s A. votrs Ms
sn lui snvovsnt mon livre, 8'il est encore à Lienne,
je vuus pris Monsieur de laire sn soris qus cs psqust
lui parvienne pour que M. t). puisse voir qus j'si
sxeculè sss ordrss.

le vous plains beaucoup d'etre «i seesblè de

trsvsil. ?>i s-t-il plus ni ds Kbsrts ni d'sissncs pour
vous dsns Is rnonds? Ilslss Monsisur qus vous
ssriès Ksursux si vous süss gouvsrusur ds Königs-
tslds? M. IseKsrner mslgrè ses bstiinens et sss

Isttrss ds rsnte g tout Is tsms ds s'v srinuver mor-
tsllsmsnt.
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Ce seroit avec bien du plaisir que je reverrois
Berne parceque ce seroit pour avoir l'avantage de vous
voir. Mais il n'en sera selon toutes les apparences
jamais question. Mes affaires tootes petites qu'elles
sont ne me permettenl pas de faire des voyages de

plaisir parceque je ne leur donne pas moins d'allen-
lion qu'on n'en donne aux grandes. II est vrai que je
manque totalement d'instruction sur ce que vous me
conseilles d'apprendre et ce que je souhaiterois en
effet tres fort de savoir.

Expliques-moi Monsieur par quel singulierhazard
le grand Frederic peut adresser des vers trös polis
et tres flalleurs au grand Du nee ä Leipzig?
Comment ce Roi peut-il s'entretenir de 3 heures de suite
avec cet homme? Vous aves eu Fextrait de la lettre
sans doute que Gottsched a ecrit lä dessus ä M.

d'Alembert. Elle se trouve dans le Mercure de

Neufchatel pour le m. d. Decembre 1757.
Brugg ce 25 Janv. 1758.

Zimmermann.

Cette lettre a elö retardee. J'ai recu une
reponse de M. votre fils. Je souhaite que la tempete
dont il me croit menaeö, tant de la part du
souverain que de la part des particuliers, ä cause de

mon Nationalstolz, ne lui altire des maux de töte
ou des indigestions qui ne se guerissent pas facilement

dans cette saison.

119.
(Sern, Sb. 51, Sto. 6.)

II ne faut pas 8tre surpris si mon livre, comme
vous dites, a fait quelque bruit ä Berne, c'est bien

235

Ls ssroit svse bisn du plsisir que js rsvsrrois
Lerne psrcsque es serait peur svoir I'svsntsgs äs vous
voir. Agis il n'en ssrs sslun toutss Iss gppgrsnes»
jsmsis qUsslion. Aes slisirss loulss pelile» qu'elles
sont ns ine permettent, pas cls tsirs clss vovsgss cls

plsisir psreeque js ns Isur ctonns pss inoins cl'stten-
tion qu'on n'sn clonne sux grandes. II ssl vrai qus js
manque tolsloinsnl d'instruction sur es qus vous ms
conseilles cl'spprsnctrs et ce qus js soukailerois en
eklet très lort cis sgvoir.

Expliquss-moi Aonsisur psr quel singulier Ksüsrd

Is grand Erederic psut sclrssssr clss vers très polis
st très flatteurs su grand Dunes à Leipzig? Lom-
msnt ce lìoi psut-il s'entretenir cls 3 Keures cls suits
svse est Komms? Vous avss su l'sxtrait cls ls lettre
ssns gouts qus LottscKsd s écrit Is ctessns s A.
d'Alembert. Elle se trouvs dsns Is Asreurs ds

I^uleKstsI pour ls m. d. Décembre 1757.

Lrugg es 25 Isnv. 1758.
Zimmermann.

Letts Isttrs s sts rstsrdss. l'si rseu uns rs-
ponss ds A. votrs llls. 1s soutisito qus ls teinpêts
dont il me croit msnscö, tsnt ds Is part du sou-
vsrsin qus ds Is psrt ds» particuliers, s cause de

mon I^slionslstolx, ne lui attire dss msux ds tsts
«u des indigestions qui ne ss gusrisssnt pss tseils-
msnt dans estts saison.

119.
(Bern, Bd. SI, No. 6.)

II ns faut pas strs surpris si mon livre, eomms
vous dites, a lsit quelqus bruit â Lsrns, c'sst bisn
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